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Si la guerre tet la dernière raîcori des peuples, l'agriculture doit cri êre la première.

Emparons-nous du sol, mi nous voulons conserver notre nationalité.

CA US E R I E A G R I C O L E P rtRnt do ce dernier fait, nons avons étudié 109 mitna-
tions et Ics noyen d'actioo du cultivateur pauvre et nouB

Révurmons aujourd'hui, les principes posós dans nos deux en soimmes arri«v à ces troî concluions
derniêrea causerie. Io. Tnut cultivateir peut, s'il le veut, augmenter ses en-

Le point de départ de toute amélioration culturale oest grais, sans nnurrir plus d bétai qu'il n'un nourrit actulle-
a production du fumier. Avec beaucoup de fumier, il est nient, Fans lui donner une aliuentalion plus iboidente
impo3îiblo de ne pas obtenir des récoltes plus abondantes rmi' sitn leimîent -en rectijllant toutes les d'ij ocions soides
que par le passé; puisque lengrai< répare sans csse les et liquides de Ees be5riaux et en les cnnýervont avec un soia
pertes que la terre subit par lu production des vgétaux. concnable juisquz'ani tmornent de l'eumploi, lequel ne doit péa

Par conséquent Dona améliorerons notre rigricilture nnon e f.ire trop attendre.
, pr,éicsément en fuiFRant de grandes dépenses tuais aîm- Qu. Cutte preniôre améloration étant effectuée, le cralti.

pli ut el] faisant beaucoup de fumier. Quelque soient vateur di-tribue sur ses champs en culture uneplus forte
enployé& ils mont tous bons s'ilutteignent le but doýe de fumier, et la fêcondité de la terre subit une aug.

r'.iip.étem.net et (conomiquenient, c'està-dire s'ils donnent nientation notable. Les récoltes deçienuent p us boudantes
uns Usse d'engrais considérable au plus bas prix porsible. ot une partie de s surfice tE eto à la productiou des

QIgelquies agriculteurs pensent que sans capital, il est în- graios peut être trnsformée on praàirie artifiiele, en motusa
gabie d'arriver à une forte production d'ei'grais. Ils n ont remps qne l eploitant lboure et livre à Iacultere lei p ir-

tout-fuit tort;, mais nous ne pouvons dire olu'ils ont tioris de pruirie naturellù trop vieillies. L'introluetion dosri-on, Cela dépend de la manière d'envisnger la question. fourr;ges arficiaels permet de donner au'x be'tiaux uno
S'ils veulent passer instuatanément, sans trantion, d'une itur plus'u

îubure pauvre à une culture riche, il n'y a pas do sucoès noure là a uetti et mroor d'iuoneu r lsur
v-ible sans capital ; et co dernier devra être d'autant plus du fnomir. Peu à PEu, les pro'iri u rticielle dei, mu de

(lvé que la transformation Pera plus cemplète. Dîns un but, ne couvraient qu'un>e faiblie 6tindue, sont uivs, udr
Guîture pauvre, sur une terre épuisée, le tuanque d'engrais une pnlu grade éch efco.rt 'unique cause de l'nffaiblissenment oontinu des réooles.
h ,lioration rapido d'une somblable terre est d'une ita- 3o. Bientôt lu volumo des engrals ebtenus dom animaux

s-ibilité complète, dans la plupart des situations, sans de devient tel que l'amélorateur peut cunssorer une petite pur-
mbhreux achats d'engrais, pour lesquels il faut néessaire- tie de ses champs à la produciion des racines : uVcts, ca.-

uent des déboursés aÊSez considérables. . rottes, betteraçes, panais ou patates. Au début, in cultur,
Mais bien diflrente ett l'unélioratinu lente et graduelle de os racinns no prendraqu'une bien f'ibli étendue du sol;

d o e xploitaîion agricole. Ici, ou demande au temps c onis l'amelorution uze tardera pas à progresser, tant sous la
en praicier lieu on demande à l'argent. Les suiccès ne rapport de la richese que sou- celui de arm -ublirseument et

at pas aussi rapides ; mais en revanche ils sont sûrs. Cd du nvttolement ; Pi bien que chique anrge d. unera ai cul-
ynð:e a d'ailleurs 1'vaotnge de sidapter admirablement tivateur les Moyens d'6tendre la surface oorsacrée à cea

la généralità des situationS en Canada et en beauooup plautes fourragòres.
a~vtrea contrées. Tout lu monde recannait quezl'griou1 Les pereonos qui veulent voir cair dans leurs falre

liir oultive mal parcle qu'il est pativrm onQs demanderont peut-4tre oomblea il 'drai& d'
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pour arriver à. cet ieureux résultat? Nous confessons ici d'étable leurs effets sont autrement avantfgeux et durabe
bien humblement qu'il nous est inpossible de répondre à Mais que dirons nous de la masse incalculable d'engrî
cette question d'une manière Fatisfaiante, et bien d'autres fournie par la mer aux cultivateurs du Iiitoral ? ILs out l,
que nous se trouvent dans la même impossibilité. Les cir- plantes marines, varechs et autres, les vases de mer, le pe
constances iui peuvent ret:rder ou accélérer la marche de con ou ses débris. C'et-t une mine inépuisable qui ce d.
ces onéliormtinns sour tellement nombreuses et so'uvent Fi mande qu'à être exploitée et dont l'utilisation est des piu,
difficile> à prévoir, qu'il serait bien téméraire celui qui en- faciles, puisqu'on n'a qu'à étendre la main. loi, pas le nouij.
treprendrait une telle besogne et voudrait donner une solu- r dre déboursé les engrais attendent qu'on veuille bien leý c,,
tion générale. ployer ; ils sont accessibles en toutes saisons: l'hiver, l'év

Tout ce que nous pouvrns dire c'est que le cultivfteur inautomne et le printempe.
actif, ecornomique et intelligent arin i ra plus vite qlue celui Les mortes-saisons ne sont pas rares sur la ferme; trel.
qui pos>èh ra ces qiali tés i nu moindre degré. Il se perd souvent les hommes et les attelages restent inocoupés ou i
dunris 1a-plupirt des r xploitations rurales une énorme quan- peu près. Pourquoi ne les emploieraient on pas àl'e trberlOC
tité de m.tièrs fertiJiantes d'une trèé-graeie richesse, et au transport des engrais fournis par la mer. La jotr,
Ctite déperdition C'aurait pas lieu, Si l'on était convaincu est alors peu précieuse, le travail s'exécuterait a bon iGr.
que ces riche, subçtarzces ugiszent admnirablemuent sur la fer- ché et le prix de revient de ces engrais serait peu élevé. qi
tiliý tion de-s t'rres. les animaux de traits sont fatigués, on peut ne les faire tra.

Le cundres et la suie Font de tous lis eTgrnis ceux que r vill,-r qu'une demi-journée par jour, ne leur donner que dci
l'on perd le plus coihmmuiîneurnrut. Le cultivateur canîdi-n charges légères; enfin tous les atnelages et tous les bra peu.
brûle d'rnes qut:iiiités de bois de tute e-pece et surtout veut être occupés à cette utile becgne durant les basesr .
de boi, franc ir il :iiieC la ch leur et un bru feti bien ar- rées. Le poisson seul exige plus de rapidité dans le ebario.
dent le r' nejuit. Le Clinumt rigoureux de n)oü hivri . l'obI y:ge ; niais l'ouvrage est bien vite terminé.
donc à b ûier be:îucoup de boi- ut pir confiquert à f ir- Les eugrais de mer sont très-rich,-s, pluis riches même qie
b. aucoup de cenldres et de suie. Dunr nos loeulités les cur- le fumier d étable, du moins c'est ce que con-tatent lec Sas.
die- sont enployée, prur les le-sir.ges et la corfectiion dos lyses chiiiques et les ré-ultats obtenus par la pratique. De.
savons ilidic,-ne's. Mhis l pota--e à peu près seule c>t ex- vat ces d'-ux autorités compétentes. il est imiipossible de ut
traite des cendre- ; et, ces dernières, quoique d'une valeur pas croire à l'exactitude de ce fait. R"oueillir ces cogrime
moindre, ne sont pas cependant sin' viliur fertili-ante. les eoumettre à uue manipulation judicieuse serait donc pour
Tout au contraire, la sciei.ce et le- bonnes pratique- nous dé- le cultivateur du littoral des grandes eaus une aduirale
montrent que les cendres les-uivées agssut aliirblement spéculation.
sur la production des grain- et de> fourrages. La sie agit à Plusieurs agriculteurs ont déjà compris les avantages da
peu près de la même uiuière. engrais de mer et ils en font grand usage pour la fertiles.

Au lieu de pe rdre ces natièrc, le cultivateur intellgent tion de leurs t-rres ; mais cette pratique n'est pas a-sez ti.
les recuellkrti ivec ýrin et les mélanoerr avec -es fniioiers nérale. Cinq ou Fix cultivateurs par paroisse, dix au p--.,,
d'ét ab.Lu M Srisat in-i il en aiiiu ra rue ulement font un usage fréquent du poiz'son, du varech et raremrem2'r
la quttité, iai- euncore et surtot la uulité. De nombreux des va-es. C est trop peu et nous voudrions que la pratiiur
Cais nous ont proivé que vingt 'oyz de fmir r de ferme ýe géuérali.ýt à tous les habitants du bas du fleuve, au nord
as-ociés à vingt einq iiinots de Conîlre s et de mUâ; prodLui-ent et au sud.

autant d*cff-t que 11u1iraute voyages de funler employés , Nous avons été douloureusement surpris que le gouvtrat
seuls. Après cela e-t-un excusable de l;-i-r à la voir ie ou nent ait cru devoir faire des réglements pour déterminer le
de jeier d fes ler Ch(mins d? ritières duées d'une a 1usi lit ux où doivent êtro ou plutôt où ne doivent pas dtre dÉ
ßrude puissaute fertiliainte ? pn>s les débris de poissons dans ros grau'des pécheriep du

Msis c' n'est pas tout, les eaux de ravon, de lezsive con- Golfe. Cela ne recommande pas l'esprit de progrès de n-t
tienneut tous les principee lus plus propres à fi'oriser la cultivatgurs. N'auraient-ils pas dû s'emparer au plus tôt de
croiFsssnce vigouiruni-e de la plupart des plantes générale- cas debris et les transporter sur les champs. Là, ils n'O
mcnt cultivées eniployées en errosage sur les tas de fui- raient incommodé aucune industrie et ils auraient produi!
mier, elles régulariscut leur fermentation et auguientent leur d'abondantes récoltes, La ôte do Gaspé est riche par '5,

richae. Mrgré leurs qualités ces eaux ne sont pas mieux pocheries; mais elle le serait encore davantsge par une cu.
traitées que les cendres et ja suie, on ls perd avec une égale ture plus inttlligente.
insouciLnce. Il y a sans doute des e tivateurs. qui ne per- Les cultivateurs éloignés des bordâ du fleuve sont prio"r
dnt ni les cendres, ni la suie, ni les eaux de lavage; mais ce des abondants engrais qu'ils y trouveraieut; mais ils ont
zc Font que de très rares exceptions. leur disposition beauooup d'autres matières fertilitncte4

Nous p t-zs sous sileuco une foulo d'autres débris de qu'ils oublient totalement. Ils ont, par exemple les débri'
toutes sortes, fruitý gâtés ,mavaises herhes, etc., qui tous de tannerie, poils et moroeaux de paux imprégnés de cha-
contribueraient dans ure foite proportion à augmenter la dont la valeur comme engrais est très-élevée. Pourquoi '
usso des engrais. perdent-ils? Ne devraient-ils pas les recueillir avec le l-

Les vieux mortierS provenant des démolitions, sont de grand soin ? Cependantnous devons reoonnaître, à leur be
riches substances qui ni5sent sur les ter res comiluie amueude- neur, qu'en général ils ont plus avancé que les précéient
ment et cosime eigrui. L'tge -;eut que ces mortiers ne que le progrëaa, depuis. quelques unées, pénétré chez eur
soient prolr 5 qu'à com.bler les crnièrus dan lus chemins bou. et qu'ils avancent rapidement. Espérons que ce moureuweni
eux. Les bons cultivateurs pensent autreiuieut et nous va se généraliser. Pour nous, l'amélioration de la cultue
somnîe tout d àp1  à lui donner raiso. Les pIlrtres, ou est lcouvre la plus patriotique que nous puissions entre
les vieux mortiers ',racot ite et n'cuAéliore nt que très prendre

pu les chemius ; tandis qu'étendu3 en couchc, minces sur Toua les engrais que nous avous énumérés et bea m
es champs eu mélangàs iutimcocunt avec les fumiers d'autres que nous passons sous silenoe eugmenteront dâa'
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une énorme proportion les moyens d'enrichir nos terres. L'a- Saint-Père n été on ne peut plus sensible il cette marque de
mnlioration qui aurait été si lente sans eux deviendra très sympathie, et, dans sa réponse, après avoir loué leur foi et
rnpidt avec leur concours, leur piété, il exprima l'espoir que le plus grand nombre de

eurs coIl.igucs, touchés du désir du bien solide et vrai de

REVUE DE LA SEMAINE îbgîî-e et de la patrie, arriveront ' p°'rt"ger leurs conv -
tions et leur donneront le coneours de leurs forces.

Victor-Enminuel éprouve toujours une excessive répu-
Daes notre Revue du 2 novembre, nous disions, en par- gnnee à venir habiter Rome. Il a comme un pressentimeLnt

lct do l'expropriation des monastères et des couvents de des malheurs qui l'y attend. C'est bien malgré lui qu'il y a
Rome, que le gouvernement piémontais n'avait pas encore fait deux rares apparitions (le quelques heures, et il a falla

- recourir à la force pour mettre la dernière main à cette tontes les instances de ses ministres pour ly contraindre. 1l
iniquitd ; jugeant en même temps les autorités italiennes a mtme déclaré formellement qu'il ne paserait pas l'hiver à
I'après leurs antécédants, nous exprimions notre crainte Rome. Les ministres déplorent cette décision, tout en l'ao-
qles n'en vinssent aux dernières extrémités. ceptant ; mnis ils voudraient que le Rai vînt ouvrir les dd-

N'ous ne nous trompions pai. En effet, le 7 octobre a eom- libérations du Parlement dans une séance solennelle. Vic-
r'-u-rnc1 l'oeuvre InfIgme. Un certain colonel Garavaglia, no tor-Emmanuel s'en défend de toutes ses forces et les socié-
mmpagné de deux officiers, d'un notaire et d'une vingtaine tés secrates qui l'ont soutenu en manifestent du méconten-

de soldats, s'est présenté d'abord à la porte du couvent des tement. Est-ce le commencement deg châtiments qui l'at-
Carmélites de Sancta-Theresa, puis de celui des Camaldules. tendent ? On Rs nce que le roi d'Italie doit se reudre 
C'es deux ordres do religieuses Pont cloitrés. A la Eomma- Rome le 27 novembre pour l'ouverture des Chambres.den du colonel demandant l'entrée de ces couvents au nom Le comité des de Munich a donné lo
du roi, il lui fut répondu quo les religieuses étaient sou- Le cobre :rhoqu e de ih a Qun e
aiscs à la clôture papale et qu'elles ne pouvaient ouvrir 19 bntobre un bnquet à e Per Hyacinte. Qui se re-

que sur un ordre émané de l'autorité ecclésiastique. A Fe'blert Po rasEembient, 'Mumch est la capitale do la B&
'iutes les sommutions, il reçut la mome réponse. vlère et la avlière a été de tout temps le pays des conspi.

Alers, sur l'ordre de leur chef, les sbires onfuonceent lesrations et des sociétés secrètes ny rien d étonnant qu
portes à coups de haches et pénétrèrent dans le sanctuaire les ennemis de l'Eglise y soient si choyés. Un des minaistres

de servautes du Seigneur. Après quoi, les sainteE femmes baTois a cru de ton devoir de présenter lu mGae un toast
turent averties qu'elles avaient huit jours pour se retirer et au moine défrqué.
qu'on leur aecordait une petite pension on échange de leur L'Intonationak, cette société diabolique dont le but est
mnaion bien-aimée, de détruire tout ce qui est bien, grand et noble en ce ionde,

A la vue de cette Fpoliation, le secrétaire du vicariat pro- et qqi compte en Europe et tmêmeu en Amérique de si nom.

Doça la protestation suivante : breux adhérents, a longtemps fait patte de velours pour
Maiten .t .i-l u eeciéeatna s osm tromper lesý peuples. Aujourd but elle démasque en parti-j

Maitenant, dit-il, que le scrilége attentat e mses batteries elle se trouve assez forte pour montrer
maintenant qu'à coups de hache et de marteau onu a sa face hideuse. Elle déclare publiquement qu'en matiéra

-'nrersé le refuge sacré des vierges du Seigneur, foulant religieuse on doit combattre le catholcime par toutes sorte3
m- aux pieds les droits sacrés de la propriété, je prote9te de yoes et app??e protes/anisme. Cla ne nous sur-

n nom de la religion outragée, au nom de hurnauité, au n s e ordi tie de t e soés sc-
minde ea auves emes ansdéfn~e , prend pnsý, c'est le thème ordinaire dc toutes les sociétés se-nomi de ces pauvres femmos Bats défense. "crètes : Guerre au cho/ckme.

Voilà un bel exploit pour les autorités piémontaises, In- En France, la nomination de Monseigneur Guibert, au
2publet de lutter contre des adversaires sérieux, elles s'en siége de Pari-, e-t un événement considérable qui réjouit

vugent sur de faibles femmes. Nous ausi, catholiques, le cœur des serviteurs dévoués du Saint-Siège. Mgr. Gui-
nous proteotons contre cet acte inique, contre oe vol à rmi be t est d6jl connu par son attachement inébraulable au

rmée. En agissant ainsi, Victor-Emimanuel ne vole pas seu- dogme de lInfillibilité, et unus prévnyons une ère do pros.
cmeiat len citoyens romains, mais il vole encore et 'urlout ''rité pour l'glise de Paris. Uu des premiers acte> du vé-
L3 cathbliques du monde entier. Les couvents de Roe n éré prelat a été la substitution de la ilturgie romaine à la

ront pas des biens nationiuX ; ils ont été en partie bâtis et liturgie paricienne. Cet acte n'aura peur-être pas le don de
au-ourd'hui ils sont entretenus presque totalement avec 'ar- plaire aux ctbîoliques-libéraux et aux g jlcan- mais noue,ut de tous les peuples catholiques de 'univers. Ce Font qui -ouunes ultrainoutains, et qui nou_ glorifions do 1 étre

s propriétés internationales sur lesqueles le gouvern- puisque par là nonus nous rapprochons de plus en plus de
ment italien ne peut pas mettre la niui. Tous les gouver- i'Augusic Pie IX, nous nous rtjoui-sons sincèrenent de
'îenjet étrangers doivent aide et protection à leurs natio- cette heureuse sub-titutioo. C'est un nonveau trait-d'union
aux ; ils ont le droit et c'est leur devoir d'intervenir et de entre la France c:thlolique et la Rouie de Pie IX dont nous
prendre en mnins la défense de leurs intérêts. Ah ! si chta- augurons les plts heureux résultats.eau faisait son devoir, comme le Roi-voleur serait bicntèt Les guérisons miraculeuses coutinuent. Dans notre der.
puni de ses spoliations à main armée. nier nuiéro nns annoncions la guérison d'une pn'uvro

Mais tout n'est pas larmes et angoisses dsas la vie de femme, obtenue le 25 septetmbre par lintercetien de Notrc-
l'Illustre Pie IX. Pendant que les méchants font subir ài Damne de Lourdes, Le 2S du tuèmue mois, un miracle sem-
notre Chef vénéré, et avec lui, à toute lEglise, les outrages blable cut lieu au Pélerintige de Font main. une religieuse,

plus noglant., la Divine Providence niénage sou'vent à privée de la voix depuis quatre ans, a la suite d'une àffee-
Auguste pricoonier du Vaticnu de bien douces émotions. tien du larynx, contre laquelle tous les remèdes avaient

a açu d·nbord les ndresses et les députations de l'Eglie échoué, fut guérie subitemeunt aux pieds de la statue éle-
l uiverselle, et en dernier lieu 48 députés Français à lAs- vée sur le lieu où la Sainte Vierge était apparue. Une foule
Feublée Législative, ayant à leur ttte Monsieur de Belcss- nombreuse s'y était rendue en procesion, et pendant le
!el, ont protesté de leur dévouement nu Saint Siége. Le chant de lAc 3Aris Stella la bonne religieuse recouvrn



Intananénent la voix. Le 9 octobre autre guérison mira- de colonisation.
Clepuee. L- tonbe do M. ViaRinny, le bienheureux curé Il arrive ensuite au sujet do l'immigration, en nnong)
d'Arg a été le tihi Atro du prndige. Unie dame de Chalon, que le gouvernement a nommé plusieurs agents d'imrm rt.
Malade depuis quatre lns et alitée dîpui-a onz-e moiF, fit une lion et que les travaux de ces agents ont déjà obten1 L.
ceivatine sur la totibI, di; s:iit prýtre où on l: transportait plus heureux résultats " Co sujet dm l'immigration, dli
tous les jourg. Au derrii'r jour de la neur-ine, lorsqu'on oint duns les attributions du gouvernement fédéral et I.
fai-.uit lem dernières prières, elle s'est trouvée tout-à.coup vouveroemenrs locaux, a présenté dans l'origine des dî
guérie. tés, " mais notre gouvernement espère que la meilleure r

Si lon en croit les derniers journaux de Francoe, Mon- tente règnern bientôt,
Fieur Thiers ne se contenterait plus de la préuidence do la Plus loin il constate qo les lois oonoeronnt 'admni .
Républiq1 u fr rçaise, ce serait trop peu pour ses hautes tion de la justice sont nusceptibles d'amiéliorations et gî
cwlpscités. Il vie- à devenir Grand-Prêtre ou encoro Pape des megures reront soumime à cet égard.
de France. Aiii M. Thiers veut mettre la rmain partout et Le sujet de l'arbitrage vient e dernier lion. Lo disor
fi nruscer d:ns les affires religieues i il prétend, par ex- du Trane exprime Iespoir que la Province de Qtb'o e ne
emple, avoir le droit de nommer des étegqnce et des arebe- r- pas nenrifiée dans cette importante question et que juEt'î
vêqD, ac que les autwri<s ecclésiastiqueg n'tient rien à lui sera rendue. Nous l'espérons également ; mais pour e-Ii
y voir. flisons valoir nos droits et ne néglIgeons aucun des mc,

D'sprès le conc-rat pasýé entre Frinçois 1er, roi de yens que nous met en mains la constitution.
France. et le -int-Siîe, le chî f de lEt a bien le droit Le 9 la séance a été assez orageuse. M. Mailhot dépus
de prét-ifr les caindid ts aux siger epi-copaus. mais le des TroiF-Rivrires a proposé l'adoption du Discoura du Trj:n
Pope medl pput I nomenr. C'e>t donc une u'urpstion lie secondé par M. Lynch.
la part di! M. Thit rs. Il ne lui re-t-rnit plus maintenant M. Joly, député de Lotbinière, a ensuite pris la par,.'.
ou à ordonner les pî e:r's et socrcr I , 1ues et dire qu Il se mlontre peu entisfiit du di-cours du Tibrfe et trouve i
N. Thiers e-t luthérien !. . .- dire sur ch;que parmgraphe. Il ncuse les-ministres de vorj

Lu Duc d'HYc-.ýurt qi arait qmitté son ponte d'snb- loir continuer à gaspiller l- surplus qui noas rete on cii
padeur aunrès du Siit SIhe est r tourné à Romue repren- Sur le sujeât de l'immigration, il ne voit rien qui mérite d
dre n o-in ipri- eir o de bon congé. tre ienttionné. Un Belge eu nrrivé, dit-il, et plusieur, -t'

Uie d, l che hlgr> hique nous anrouce qu'il doit y en route; voilà tout. Quant à larbitrage. il accuse lu gaavoir a Dri ýde dans le royuwme de Sîxe, une conférciee vernement de ervlité à légard de lautorité f-dérale ; à -D i
de dililoîîit:t, & pouir sviir aux n;r-,'- i, de nîttrt à r'éant 1.l di oes pri eatr nuiyur , au n nru rn t d e u uie re a let avis, ce gouvernewcet n est qu'une succursale de celui d li'

esprfýets de 1 Initernitionaule, en reco'urant Lu% miesures les tum;i.
pilus rigol .r-usî S'il l flt. M. le Dr. Larocque viut ensuite - puis M. Laurier. CAux Eîiîîs liiii-, les foits les plus importants sont les ar- -derier fit un long di-cours. Il dit que l'on a fat d,
po u eni blé ~ ol iur~ d'ativ e nier, ulis ett LI cour at un pays un tablemi trop attray1nt, que Ion 'est trop coru&p
pourtdset i et i, S'unt. Lc T hcuromn, udn aclu, r notre bobeur, notre prospérité et nos prétenduj
,vir d t n a i Itna ré tr T hî i. s d . . richesses; que tut cela n'u s i>te que sur le papier. L ui, si

r b. dco tr;aire, %oit noir ouù les autres voient rose. L miontre not-niPioti de i itre et le U un s coud ailnilt d ulnet a été.
. commerce vdcillint et craintif, notre induitrie étiolée. notre

auprconti-re ngrdt lit acns dp irm. offrse, laîu dî agriculture routinière et dit que la brillante description di-
du'- étl'l'lîulis ne s reî ,. îei,, - îîresse n est qu'un v-in mirage. Il compare ensuite ncq

-o i ne îi roi t plus evoa 'lulx dmocr:itep. A rit h-sea à celle de T mtle et dit que noug mourrons di
.N. w .i, ils p1î-rd t b.:iucoît p ou ifail sur ino ir»iitente> tréanrs. Le tableant quil fait de noir.

tîe r in. ruit dcî cio t I le toannlrce que i ré- liritîé est hurrblement aombre et nous croyons qu'il is
pubhic ns so'nt (ci t·ins Il y (-lre toits lurs oidins....

'im iornilié t - !veriu s deA délcorates8 zméricaius ftomrci à des-mn.

iuitit bi It ' eti'\t. L'Hon. M. Chnaveau répondit aux orateurs que nousm rc-
nons de nontiîr. Il a prote>té contre l'iîccu-atiiin de servi-Minn..-igtneiîr Tich.i a r. ç, le 9 novembre ses bulles qui ltu hîcée par M. Jn'y air h qiction de 'Arbitrage et Vie créent arch, vêque de- tem,î toires de l'Ou' st. d.i .iintré in:uioe. Dîna toute cette iff ire, dit-il, !

La W'f litur.' d-- );j Prorinc de Quiibco e-t en pl in rnem n le di oit le récliner le mérite di devoir se-
tiVit. L Unl'iîî. M BlInh. t a été élu s 01 po-iliuîi, Or-a comîpli avec imuRil re et prudenc'. Qlomt à .itîtuigraltion, ce
teur de lAs-en,b é gative. i' e pas Liau bout de six moi4 ou d'un an qu un Feut En

Le 8 a été lu le di-cours dt Troae ; en voici le ré-utnié cLeil.ir tous les fruits. et il f ut tenir compte des difficulat-
Après avoir .oinhiiité la bi'uni'nue aux mniiîbr,- de la et de la lenteur nul ur-le de.s faita de ce genre.

Légatore, le ili-cours conate que les quaimre :Inróiéo- qui Plu-ieurs iintres orateurs prirent alors la parole, les una
vienneîtt de -'ciiîler déiontrînt que lhs b -bitints du lu1 pour, Its autre- cintre le goiverneuient et lem répmrties is
Province de Québec désirent profiter des niîscantOue que succédèreit asez vivement de.part et d'autre. Enfin le tout
leur offre nître niuv lie constituiotin pour le dBvelopptment s'e-t teriinéu5 pur i'atoptint pure et ciiple de 'a iresse.
des ressources de cett' p t lie du pays. Il f.it colin îrre La séance du 10 a été peu intérezsante, tout s'e,t bore6 A
enuite que la bition qui -6 été uit' en fivour des o- li pré-entation de quelquets pétition-, entre liutres c-âle de
ciétés de e' Is1tnoî -t d U cli- oinîli à lisses du bri' et de M. Fournier conutustatr léeti-n d M. Lavallée dans 1e
fer prom t les VIlla heur s rouIt. pou r notre comm, Flrce, cmiiit. d.' JnI i tre ; et celle le M. Bri.h in cote-t:u nt l'é-
notre nyriculturu et nutrei iditri,. Puis il uni nînnîce gIlle lcs let ion de M. R bitaiiîle dans le comté de B cutre.
règleuieuts pas-<s pour la vvtîe et h coupe de5 buis ott pro- l v n u nuM.i g1nellues avia du motioti-i, entre autr''
duit une augientulion consîidérable dcs revenus, ce qui Fi celle i M. Dorion pour le 10 courant demandant qu'il soit
permis de pouser vigoureus5em.uît la confection de chemint donné instruction au Comité Permanent de l'Agriculture
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de l'Immigration et de la Colonisation de s'enquérir s'il ne afin de ramollir leurs enveloppes.
rait pas opportun d'amender les lois actuelles et d'y intro- Les Eemailles se font au commencement de juin ou à la

duire certaines autres dispositions. fin de mai, quand les gelées ne sont plus à craindre. Si lm
temps est à la sécheresse on ne devra semer que le matin on

culture du Millet des oiseaux ou " Canary-grass " le soir; mais si le temps est couvert on peut semer à toute
heure du jour. On recouvre légèrement à la herse ou au rg-

Comme nous l'avons promis à notre correspondant H T., tesu pour les petites étendues.
noui dnnnons aujourd'hui pour l'information de nos lecteurs' La quantité de graines par arpent est de 6 à 7 pots que

quelques notions sur la culture de cette plante. i l'on répand à la 'volée ou en lignes. Ce dernier mode est
Le millvt des oi'waux, ou alpiste dont !e nom botanique pr'frable.

i't PhAilris dax Canories et le nom nnglais Canruygrusn Pendant le cours de la végétation on fera des sarclages et

-- t une plante de la famille des graminées, oomme tous les des édaircissagea nécessaires au nettoiement du sol et à la
bonne venue de la plante. Le millet ne végète parfaitement

Le principal usage de oette plante rite anis l'emploi que s'il y a un e.'pacemont oonvenable entre chaqun Ad,
'a raine pour la nourriture des oiseaux et cet usage ;; soit 2 pouces environ.

ýumî pour motiver des cultures asse. importantes en Angle- Dés que les paniculcs jaunissent on fait la ré"olte.

,erre, en France et depuis quelques années en Canada pria- Comme la culture de cette plante n'est encore que peu
lrnent autour des villes, connue, on devra d'abord n'en faire lessai que sur une De,

Aux Canstries, d'où ce millet a d'abord été importé, son tito étcndue.
ýrain féculent a été appliqué à la nourriture de 1 homme.

Ea Europe, on a nêne proposé l'ulpiste oomme fourrage Comptabilité agricole
1ur la animaux. Sa croissance rapide le rend, en cgt,

Spropre à entrer lans les mélanges de fourreges précoces; Est-il jamais entré dans l'esprit d'une personne sage et
mais les avis sont trèýs-partagés sur Fa valeur nutritive. rai-onýble que le plus petit commerçant pût tenir le négoce
Que&ques agriculteurs le considèrent comme trop grosier ;le plus minime sas se rendre compte de ce qu'il achète et
',ndis que d'ctre prétendent qteil contitue un excellet de ce qu'il revend ? En commençant l'année, ne doit-il pas

urrge pour lech ues savoir ce qu'il apporte dans son iudustrie, de quelle Eomme

Le grain du millet des oiseaux donne une fécule (empois) il aura besoin, et au bout de l'an ne fait-il pas la balance de
l'une eii6ue fnesse qui l'a fait emîployer pendant quelque la recette et de la dépense ? Cette proposition est inoontes-

'mps pour l'encollage des toiles fines. table ; elle est inconteutée.
Le Carary grass végète bien sur les sols sablonneux de " Le cultivateur n'est-il pas un industriel? Son industrie

1r une fertitté. Il est moins exigeant et plus ruýtique cou'i-te à produire, l aussi bon marché que possible, puis à

qiu le millet ordinaire. vendre ses produiti dans les conditions les meilleures. Coin-
La r.4pidité de sa végétation lui permet de réu-sir sous ieut cet indu.triel saura.t-il au bout de l'au s'il a gagné,

un grand nonmbre de climats, et, quoique originaire des pays '-il a perdu ? Question. remarquez-le bien, question pour
cb'uds on le rencontre dans des coutrées uà,-éloiguées de pou l'iudustriel du vie ou de mort. La routine on I ignoranos
pjsy d sitraction. Il ne lui faut pour réuF-ir que deux mois répondra: Le cultivateur verra le fond de sa bourse et saura
,t demi à trois mois de for tes chIdeurs. Sous ce rapport, e bion vite s'il a perdu ou gagné; rien n'est plus simple, plug
c&ima.t du Canada lui convient parfaiteuent Lt nous ne vI'yons facile !

p3 pourquoi les consomniateurs demandent à létranger un Je réponds : rien n'est moins juste, rien n'est plus faur.
,rtic&e qu«ils pourraient 5i bien produire dans leur patrie. Dl a deR écus dans sa bourse au bunt de l'an..... Dune, il a

Si lu terre sur laquelle on a l'intention de semer le millet g gié, Mais s'il a vendu sec animaux, Si son outillage agrt.
nst ps1 sas-ez riche, il faudra l't-ngraisser. Le fumi-r de cule est hors de service, s'il n'a pas suffisamment de quoi en-

'rmue trè'-décomposé, les iélanges de ce'ndres, de poudre seiencer et que le fuurrage lui fabse défaut au milieu dr
d'os et deu fumier sont particulieremewnt favora2bls à cette 1hiver, il e>t complétement ruiné.
pInt. l va sans dire que poir obtenir des succà4s on ne Pour coonbtre où il en ebt, le cultivateur doit tenir tn

rit négliger aucun des moyens nécessaires en pireil cas. compte exact de ce qu'il apporte, de ce qu'il dépense, de ce

Le millet demande un sol meuble. Si on le sème Fur un a r' qu ou de ce qu'il a en provision : bétail, outils, fuins,
tcrrjin léger, un seul labour suffira; mais Fi la terre est paille, seuenccs, denrées nécessaires à la nourriture de la

ms nshi.:inte, il frudrn que la nombre de labours ou de famille.
chags soit assi z considérable pour produire l'nomcublisse- Ces vérités, nous y revenons souvent ; de plus nous pro-

rmut coiluplet d lu couche arable. Dans tous les cap, nous poserions aux Sociétés d'agriculture d'offrir des primes à
re couuillerins jaimais, du moins pour nos localités, les de- ceux de ses membres qui pourraient présenter aux Sociétéa
mi un terre forte. D a, en cela, l manes exigences que le d'agriculture auxquelles ils appartiennent un état détailld
b d Inde. de leurs recettes et de leurs dépenses, dans l'exploitation de

Si l'un a à choisir parmi différentes espèces de graines, on leurs fermes.
pr<ferer a touj.urs celle qui a 11ûri sur pied, sa force végéta- En établiss:nt une pratique régulière de comptabilità
tie est beaucoup plus vigoureuse. Les premières semailles agricole, chaque cultivateur, nu bout de l'année, pourrait sri
"t feront néces-airement avec des graiues nch tées et dont demander : Ai je gagné? Ai-je perdu ? Et c'est au moyen
iL provenance et le mode de récolte sout inconnus, il faudra de la comptabilite seule qu'il pourra se faire une réponse
bi n se contenter de ces gruines. Mais dès l'année suivante, satiîfaisante.
)u devra récolter soi-mPmie sn graine et ne la cueillir que
1>requ'elle sera parfaitement mnûre. . Fenil

Pour hliter la germination des graines, Il faudra les faire
tremper dans l'eau pendant une journée avant de les semer, Cettedénomination s'applique aux greniers dans lespeL4
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on rentre et entasse les foins. Le plus ordinairement, ces lade.
greniers se trouvent su-desFous des habitations des ai- Chez les animaux plus figés, il y a lieu de modifier le ré.
maux. gime, do le rendre momentanément moins riche ou moinu

En thèse générale, le foin se conserve bien mieux dans excitant, de donner des bouettes, d'administrer des lavements
des meules bien faites que dans dos granges trop fermées et des breuvages composés de la même manière, d'une dé.
ou des gr-niers mal planchéiés. Dans les granges il y a Fou- coction nitrée de graine de lin. Les logementB insalubre,
vent de hunidité et peu de facilité pour renouveler l'air seront assainis s'il y a lieu, et, ai l'on est au temps des cha.
concentré de l'intérieur ; dans les greniers la masse du foin leurs, on fera prendre des bains.
est trop souvent exposée à une double cnuse d'altération,
car elle r çoit d'en bas les émanations malfiisantes qui s'é- Provision do feuilles de betterave
chappent des étables, écuries ou b-rgeries, et par la toiture
l'action directe de la chaleur solaire, quand les bfiments l Il est utile de rappeler aux cultivateurs les recettes lem
ne Font pngrcnuverts en paille ou en roseaux, mauvais con- plus convenables pour tirer parti des feuilles qui constituent
ducteurs du calotique. une matière alimentaire considérable par sa quantité, rt

L'entasement du foin dans des fenils oimvenublement qu'on aurait tort de dédaigner, sous prétexte que sa valeur
disposés et préFeDtant toutes les conditions nécessaires à la alimentaire n'est que de second ordre.
bone conservation du fourrage présente, sous le rapport de Les feuilles de b'tteraves, Falées, conservées en silo3, sEont
la commodité, quelques avauts - mais le foin y vieillit pe'nd;nt l'hiver un bon appoint à ajouter aux aliments ses
très-vite. lar surcroît, on ne peut jmmais le presser Nsz Pourvu qu'on évite de les donner dans une proportion 5u.
pour que, par suite d un offai-seîucnt spontané, trè.prompt, périeure à un tiers. de chaque ration, car ces feuilles contien.
il n'offre pas une très-large suifce à l'artion desséchante de ient une substance légèrement purz tive. C'est un mélange
l'air et du Fnleil les gouttières qui s'établi-gent par la toi- avec du foin sec et de la paille hachée que la feuille de bat-
ture pénètYent certains parti.,s de la rmasse et les pourri- terave doit être emmagaasinée dans les silos bien condition,
sent ; les f£ins plhcés coutre les murs perd-nt beaucoup du Lés, c'est-à-dire hermétiquement fermés.
leur valeur alimentair, nar nous venonis de dire coubien se
dépréciaient ceux qui se trouvent 'ous le toit. Sociétô do colonisation No. 2 du comté de l'Islet

Dans trus les tma de foin, il se produit des pertes d'au-
tant plus conidérables que l'air en pé1' ètre plhi- fîcilement On nou- prie de reproduire le rapport suivant Le cette sociét,
la mREse. Cette cause de pertes a étéi appréciée d-uns na- depuis le 3 mai 1870 jusqu'au 30 utobre 1871
nière tonte particulière par M. J. Sinclir. D après ce sa. A Hnn Louis Arcbambault, comrnamisairo de l'agriculture A
vant agrohonie, la déperdition e>t de 5 lbs. sur 100 à la fin'i Q'ebec.
dn premier mois qui suit la récolte i eli est de 10 Ibs sur Mnn..ieur,
100 aux environs dc fevrier suivant, et de 20 lbe. sur 100 Conformément aux dispositions de lPacte dei mocibtên de ca.
trois à quatre mois plus tard. A purtir de cette époque les Ioniîion, znow avrîns l'honniîiîeur de vous transmttre un rap-
pei teS sont noin coneidérabLes. CuIs. se comprend ; le foin port Fnral Fur l-s opérationis tie celle societé, depuis sa fer'
est vieux alors, et ne pett pas perdre ln jetivuse qu'il n'a iiî,îon Jn.qi'a 30 octobre 1871.
pluE, c'est-à dire les principes ailimuent aire que le temps lui 3Durat la periole de temps convert par le présent rappmit,
a eulevém. Eh bien ces p'rtea Eont plus ra Jide8 drs les .nnCs n iiic if. le 14 mai 1870. $150, et nous avons d
f1 -cuitp r, çu l'uctroi de la mîème somme du Gouvernement.
t n;otiünH dou t moua avons p uicl. d Afii 't fîîr- pron re,.ser p us rniiLd"ment lm coinniation. noue

avun" dan« le corrant dle novemiibro de la man onie,. fmit
n- deueme snuir-ription 'i'evait nuR montant d- $300. et

La Constipation noions o slr,. obtenu ti GoULvernement les $150 remis;
par la scciéie No. 3. lors dl ra diroolition.

La cnn'tipstion n'est p:ifii qu'un Fymptôme de mala- Nitre oin-cripdion annuelle. payée au nois de mai dernier:,
die ; din. ce ns, O'es-t au vêti)inMiru1  à ru couîivitre, à en a t ri' 150 piA1itres, er Iracirni di Imuvernem-nr l ne
combut tre la cauFe D Rntres foi-, elle eut en quelque Fnrte mnuisit Nouiis avon. le plius ret uro inn profit [let dle $112 25 di;
la iuldie elle-même , t pett être lrgiéniqueLent combit- "o scr"les. C-s uîffar- tita montauts ont poité le ch.ffue do
tue pînR le s, cours de ph'onunie de oli t. [jus recuites a SltJi 142

D.ns le tout j une rue, dés les prenmierr jonurs de la vie, Ares v. tne ,'il'loruon fmite gratuitement, par troiý de
eumemlbres de eele suc'ète, lors d- nure org..ui inon. 11o,. avonirouvent cn-tipaeion jff e1e l ourriFnn de In jumn'it, bi-nu Lu go v-rnmenoîî'ut un outroi gratuit de drux nille aerom

de IN br b qu on] tient a un rgime e. chaffumt, d.n;s d- terre, le long du c'hemmiii Tacbe. dtanr le Tc.wi.hip Gdrneau,
des hn'bitatiis aérées ou peu salibres ; elle est très cou- et ion" Nvun di sui:e connm-rie moý d-frih-m-:s.
mune aussi eh. z les veaux, quand on les prive du prîhiie.r , Au iouia de novembre 1870 mous mviuon 30 arpents d'abattit
Ihit de la mère, du celui qni renferie le , rincipe purLitif pieis a recevir la Seunoue, ce premier defrichemenît aous a
destiné p'r la nature à 'ébirrii>Eer l'intestin des nouva.u. alors coùme $36250.
nés des matières qui s'y étaient accumulées avant l oais- Le ,riiîîeiips itriipr. noli' y avoni ensemencé: 2 minets de

bance. ~ nnoi dorie. 30 mirît. d'avoinH noire. tui îf minio de

l'eu grnve en gn rn L',r iie d- mil et 60 livres de graine de trefe. Cette semehîcO
Peugrveenghral, cette 3ffe-ctioD s'tinniotce par des ef- ious . coûte S.16.

forts expub.ifs réitérés, ioais inutiles. Il faut y remédier, Dans le cuurint de cet été nous avons fait con-truire et ter-
sns attendre, en admini-trant des lavement, cornipnsés min"r ine naion de 22 pied. earré- ei lin" grainge de 30 pi.d1
d'eau tiède tenant en dinolution du grou mi-l, et en faisaint ur 60 dont la cu[t s'ei el-va a $213.83 Nous avoin- de lo
bnire de quatre en quatre heures, trois ou quatre cuillerées pve s128 pour a con-trunction d'uiti iiuliîi a battre a cylindn.

d'huile d'olive, chaque fi, au pou -i' on au veau ; une .-i eîitiblti i uffirti a ir s lem broin r lla ocu e . Ut,

cuillerée suffit pour l'gneau. Cette potion, siimple, dé- n ux i ie $33 somme d3 a aua,i ét dp
Ilu cùe 30. Unie mite d.sil. î .70 ., t dèpeu'&u

termine ordinairement, uprès dix ou douz -heures une pur- pour le fo.soyage des terrains ensemenc.s et la réparation le
ation légère dont le résultat est la guérison du petit ma- nos chemine.



-

GAZETTE DES CAMPAGNES

De sort, n'e nos dépenses ont aujourd'hui atteint un mon- I-ériennAe attention des cultivatPuirs du bas du fleuve et mèmo
!,nt île s1092 08. de ceux les parnisses d'en-haut. On se plaint beaucoup de la

Une troisié mu entreprise de '30 arpents d'abartis qui nira 1 pouîrriîuire des patares.
,euî c*et automne nous coûtera $345, et la construction des fos- Juutqrî'a présent, il était reconnu qiie les pataies des terres

z $25 forte- cont plus î'u}itres à la pourriture qui- celles des sols legers
Une somme de $150 sera probablement dépense., le prin- et c'est encore ce qui a lien cette année dans la plupart des

t-mpQ prchari. pour 'acit le bêtes a cornes. mouîtnns et co- cas.
clone. De plus, comme nitre pruîhaine récolte doublera celle Mais le fait g:ne nous voulons soumeutre à la rkflexion de no
j~ c-tte année. nous di-ivronm fire con'-rrlire une nouvelle lecterurs c'est que toutes les teries furtei ne preli-po"ent puas

greZ dont le cot probable sPra de $175. et une samme de également le< pa:ales à la pouirritîre. Les terres fore< élol'
50 sera à pIiie siuiffi.;ite polir fidre cont-triire, un intitenp, grnees dIs hor-,, du fiei:ve se condisicent a cd Siojc-t. comme par

le- clirr nee-ires. Ce qui portera alors le chiffe (le nos I- pa-e. Main celles qui sont siineel sur le littoral des eaux
dprimense a $183708 sÙ8leer funt exceplion. La pouirrituir y est nille L-s patates

Pour faire f.ce a ces dèpenses. notre sonFerintion dui mois mot plu glm . il e vrii qe iicdri, les tUrres legres, maia
de mai proclh-in. Pt l'octroi uic enîvernement, fi-,igreroit pour eles n'y ont pas pourri et se conserveront intautes dans les
un miuî.tsrut f- $300. Le produit de li récolte de cete anfinée clnes.
(air ilc-à de 3500 Ëe bes dle eramn) firern aui-i pour un jîili A quoi ePt donc due celte àxrrlnte con-cervatinn des tu,
montant. Et le défilit sers comble par ire socurecrripliin ex- bcrîîles La comriposit iou ic sols sargileux, la grarnde qutan-
traunrhliuîuire qui sera déclarée due et payable dans le courant i te d'iiumilite q'di, ciurvent pendarli la aani-ot le vcepta.
de l'ete prochain. 1 un semb erai-nt ious faire croire le contraire ; cependant 10

En otre des ritrltati çîbtenurs, tels que mentionnba. nots fait que nuis corulitn--IUr e,.t réel.
nommes en m-sure de ponuvîir faire remcr.iicr que le-s travaux Les terre- shn- près des calux salées, à in faible niveau
swi!repuri!ý par notre soeiété out eu pour effet d«atirer l'atuention as de bi surfac- de u- rier reçoiv-n-rnt nede-ir-
d- lderich uri. , m-nt b(iau-o p de i par inuFi.rratinai. C'e.t a 'irfl ence,- de ce

A' ] là le 27 los ont déji été pris (?an, le voisinaie des -el que il rl. hitriuinii,- la bniC iau.eri ation de pacuiltm.

rri îl e ti t ce -coiété et l'opin on gent',ale e-. que. dan- p ,ei, i -erait loit i e- impirtait et tré- vaiiageux dm- f r: des
un cenltre important de colniii-tion exi-tera dlns cete localité. 'xpérience- sur 1,i4 , ff-s di salage ild- '.-rr.'- do é aux

H. IlvB Rr Préaijlttrit. paties Le Il est I- mcilleuir anr ultuide et tuis c-royin quo
ALaXIe (Axos, Secretaire-Trésorier. le cultivateur ferait bieii île tenir umrpte d~ cette prilopri-te.

Süint-Jean Port-Joli, 3 nov 1871. - La raret cdu f.,in cnum dan, Enai de la Nouvele-
Anlimiterre Il est eru gradle di-malude uin cette Pruviuce pour
le Mainle et lu Ml--achn11tts.

Du sel et des cendres pour les ohevaux -Le n e ll-F lue TerriP.re . ont des mpl[eurew L .
chc a eté ibonlaimte ; lr mrii4-on a r;arcpor i masez. ll.artou t,

Ceur qui gardent des chevsi x devraient leur donner deux nit les o.ivriers u-nt rares; or -st obilgé d'employer les
for par >mmamie. une poigintee de sei et de ciintre, a la propur- i phur cmnaga-iner e prii-on.
lon île troi parties île -el pour une de cendre. Les ch-vaix Un jornal dit îîr'avec i buis îanarlipri on r'cnnptriilrRit
timnt beaucoup ce mplange qui lir tient ;v poil dtouix et fin. - nui ga cni r anien o r n ii
C:-len ni6in temps un prec-rvatif onntre les vers, a t-o igc Chiicn a vingt-dmy par cent mndllar marchu quava: lu bou
cIc. El se troulvent realrmenit bien d'ntî Mélange d'un pî-u de aineriirn et deianlde en ceinecrquieCuue labulhtiu des droite

d-ur de soifre, le sel et de cendres, donne une fois tontes le- ur le bois

durx oui trois se-maines. Pareillemeint, si ont onu donne aix ai- Nous avnrls dlc fort- e eeéca depuis p!us d'une semainbo et
re- ucinmaux on en obtiendra Je même bon resultat.-Gaz e hicr la i-ie intmbait par ficîcoii.

dr Surel. Le loniteur Armdn , ou - apprend qu'à p'us;eurs endroitu
tai,- le NOuuv-îuî Brîir k ) y a cîLore b--m-nt de pte

A daaiic la terre, les gelees aylit -urrri bc;oucouplîle mîide.
Au Pied de la Crox " - --- Le Rapport bereral ii Cii ruiaire d - l'Ariclur et

S des Travaux îiîbui- dle la Protic' île Quèb-c. pour l'ccnnée
M. Georgo E. Dei-barats, l'entreprenant propriuaire du fini-nut le 31 i mbrc irnir, a éte di-t ribue aux journaux..Giion Publique, vient de nous faire parv lr, eu tcmni- Noun serios heurux l'en r-cevr usi une cou

7iiiice d'amitie et de sympathie, la riusc qu'il destine aux r
abrunm de sott journal.

Cette prime est una magnifique gravure du peintre Thomas, R E 0 E T T E 8
repréentîant la Sainte-Vierge au pied de la Croix et reproduite
au moyen du procéde Leggo. atrop pour 10 rhumo

Lu travail est parfait et la pensée du pPintre se retrouve -
ou entière dans la copio qu'on a fait de son tnbleau. La leC- Prenez deux onces de mousse d'frlande, quatro totes de
'olypie dont les oommencemcnts, commre on le sait, ont eta ,raot, quarre curillerèes a soupe d'orge ; f.iitti bouillir igne

1reu brillants est parvenue en peu de tempi a une perfection troi pitus d'eau jusii'à c qu le ugliqide soit reduit a deux

qui deno<e chez les itiveliteure une inteligence et uue pers- pints ; puis coulez. Ajoutez une livre do sucre. La dose Loit
ra&nce peu communes. etru d'une culleree a soup, tuutes les fois que l'oir épreuve

Du nomobreuse. peronnes refusaient de croire au succès du le bsoin de ouau r.

i rîcede Leggo. Les faits sont venus donner un démPnei for:nol Ci=Dnt pour collCr le3 verres ou la porcclaine osCBe .à muurs prevlsionn. La gravure 'lAu Pied de la Croi.r i'et
cri'une seule copie et cependant quelle pré¯icion, quulle dé- Prenez de la cliaiux vivo en poudre trà--fine, mettez-la dani

rncaes dans son execution ! O dirait que la maim imitelli- un sac du miuiselini. Frotioz lts bnruLs des morceaux brisés
r:enute du peintre giidee par le coeur du l'artioto aurait travaillé ii-c un blanc d'euf bitr. apndrez île la chaux sutr les

lrendre a la perferton la plus pure des pensées chreteiiies. partica reounivertes d bmano d'œruf, en la faiarnt prs-er a tra-
Si ce n'est pas là du aucco, où donc le trouverons-nous. vers li sac qui la cointient. Aitachez solideincit leis morc. lux.
Nos remurcimonte a M. George E. Desbarats pour eon gra- ensemble et anterd-z qiuelqiies semainua.. Pur la vais-ello
1'eux an .comrnune on se contente de recouvrir loe-ards ls morceaux

brises d'une couche de peintîru blancheconpn'éc de blanc.de
Petito chroniquo plomb et d'huile du lin, ou attnchu Iùs morceaux erB-mble e:

les abandonne juqii' ce que la peiitire toit bàcho.
Nous remarquons en ce moment un fait digne d'attirer la Elle dure iu'aut que si elle état peuvu.



'AZETTE DES CAMPAGNES

Prix des Marchés.
QU>.B-C. MONTREAL TROISs-In..

Renf. lère qu1alit. 100 Ibg. 8 10 d 9 0117 (10 i 900 8 010 d9 jO
District de Xamouraska. Fleur extra -1pelfi ... . . 7 00 74-256-40 6 6 )7 20 725

UneSeaiocela la Cour du Banc le la Rein-,ayantjuri-di- Fleur superfiie ...... 625 6406(0 6(5660 6

tion criminelle pour le di-itrict du K.inaura.ka. rera ro Luu ai Fluor de camp<gno, quintal ' 15 3 25 2 75 280'280 a 3
Palais de Ju-tice dle Saint' Loii. hm Kanira k 1 A R U1. I \lomon, pr livre......... 0 08 0 100 (0 U 100 05 0 os
VINGT-UNIEME jour de NOVEMBRE prochaiti, a D[X P"rc fr. .. 0 0 009009 O 10 o 0 i
heures A M. L.ard, pa-r 100 livre . 7 00 7 5! 6 50 7 (0800 10 00

Je donne. en conséquence, avi; à tous reux qui veulenît agir B-urre frais, par livre ... 0 (i O 20( 19 0 20 0 25 0 30
o'ontre den Prisoninittrs dteiunua dans la Pri-on cormmn do ce < '-'7 '' ,.... Ï7 Jl 17 ' 80 18 n '20

district. qu'ila soiant alors et la prt.e0ntA pour agir ainsi contre Œuf7, par douzaine... .. .. 1 I 0 220 -20 0 25 0 4 0 15
aux on ai.tant u'îl sera Jiae ; el je donne e ment avis a Avine, par miniut ........ 0 55 0 58 0 30 0 32'0 45 53
tous Jlges-de xix. Coronaires, Connétableq et Officiert le 1, Orge .... .. 0 O 0 ( 00 .54 0 550 60 0 -s
Paix. darî et pour le district au-dit, qu'ila apparlais..-nt p ir "ua- .. . 1i 0 1 25089 0 91 0 80 i 00
nonnulement avec leurs r6les. indicte-mernts et anires dc- 'poils, par couple ........ 070 0 SU00 .50 0 60 50 I 60

meni, pour faire ce qui, daos leurs dfrntes chargea, doit Dl. <. ...... .2 0 3 00 00 -2 40<I 80 200
être par eux fait. e .... ... 1 25 1 5 1 o 1 ( 0 000 0 0

V. TA CH . re d'érable. pair livre. .. i (8 0 09 1 09 0 10 0 06 007
Sh6rif. P.îtî.es. par inirot. ....... 0 .25 0 3 0 -20 o0 250 37 0 40

Blureau du Shirif °"o. par qu. rt.........375 4 002 50 3 00 0 80 1 00

S.iA Lmi- do Kamnurn-k a. 3 nov 1871. ".imrie4. par quart ....... 3 00 4 0D.3 0 4 C100 0 0 ri
Bm, f-lue, erable, 2 pîudt 4 10 4 406 00 6 2.5 3 2.5 3 40

TLBU A ¯1- -- F n-t rouge 310 3 5P5 00 5 50ý2 50 290
Bl,. mliè,i é 2 59 3 004 75 5 u0200 240

E Soiuqsignb prend la libertié 'informer les Meieurs di P.ile par 100 botut .. .1 00 5 O77 00 8 00i2 0 3 u
Crgé dont il solicite une part du patronage, qu'il vient Fn )....... . ... . 0 10 i on 99 0 0

agrandir conidérablement son magasin, et en cou..enence
a beaucoup auîgmenté. son a»ortiment tel que Livres de prie-
re, Miarels, Breviaires, Livre, du pieté de tomet r.ordes. C o n dc iEx- Clu G-rand Trone

Aussi Cierges de pure cire fabri;uo( chez les Révérenies
SeorA de la Charité, pesant le poilA (16 oz à la livir) pour > = Z:
9S 9d. ceux de circ maube, tei p''i(i ver.dent genern- Z n >;

lement, 3d M. la livre atalri penés (16 oz Ji la livre.)

Vin de mease analysé di< de Coli Inghon infiliment anliné- 2.
ri-Ur ai vin ooli Wooihouse, vin du mueasi ancy dit lu Bar- :
eac, Venant d'E-puire, importe par lui-mèrne. Aua.i Rrgiýtre a
suivant la loi lpuia lu; plus pet.t jusqu'aux plus grands qu'il >

vendra a tres bac prix. 8 8

Il est prèt a se charger de toutes cormmiades que Pon vo dra -
bien lui confier pour importatione de France. d'An1trrre. ? t?? P'er
d'Fpagne,. d'I<alie ou d'Amériqe à une împri comnmisn 6 3 8

du 5 p. 1C). Une vic'ite eat respectuOusement sollicîed.

M os!kura lBg marchandA do lacarmipagnie sont invités à venir 7T IF ?
vricsr son établinement avant d'aubte<'r nilleurs. iEn lt ia 8 Z 8 n
aurer per smux-inema de la grande réduction dus prix qilu
vient de faire, principaîement sur les Jivr de priére el clus- PP f P

siqees, ainsi que Bur une grande quantité d'arrioles le fan- 8
jseisi, oouniaiant en Joncs d'or, bag:ut d'or pour damur ut mo- -

rieura, Epingluits et Boucles d'orvillus en or, et [unu foulu AVIS AUX MEUNIERS
d'autres objets de faniai.l8 et de goût de plu varier, etc.. etc
qu'il vient de rocevoir d'une niaion manufaciurre du Franc- E sonsisignô étant la soul aent. dasi le Distrint le Qib
et qu'il vendra à des pàx qui defirront toutu CooîrunrCinc. L pour la '.enwo et le pionnt do Snu et du

-A USSI--- bruvae de M M. ows. Babcock & Co. des Etait-Unii, pour

Un assortirmet com let dus meillenrA Vin- do diffirenots , ra nxpéîdier sur damsndue un de-n de leura macînes. ave.

rnarques, Eau-de.Vie d Cognac dit Brandy, Eiu-du-Viu de unu copie dis certiîBcatm du IHanorablu Elizéo Dianau o

G-enkvievre dit Gin. en fût ou un bouleoijîe. 3u'r..s, pour qui il en a plack dana leurs; mouliosa.

Toute commarnde reçue aura ponctuellement exéoltôe à la Ttiles lus commandes devront être odruBasps nu souaegn,.
la j1 ~à la Riviere-Ouelle, et seront ex ée le-g an plu. vite.

J. A. LANGLAIS, ALPHÉE DECHtNE.
Libraire, ivière-Ouelhe octobre 1871.

No, 61, rue St. Joseqb, St. Roch. Québec,
Via--vs lge. CERTIFICATS

Québec 23 Ociobre 1871 Nons certi6fnns que lem séparamiirs i Huowe Babcock & Ci

2 novembre 1871. pina dan, diMres momiut-. par M. AIlphée Debe , nr pro-
Sferab. au ane-ns smult ou rdparaeiirs ; qu'il. n'endommv

A P P R.E N T I S D E M A N D ÉS gnt p<iint len graisi qui oui fries nam; qu'ilm uî'uxigenit pou'
plsi le force ni d'empaie, et que leur grande uti té est dans u.-

EUX jeuneB gena de 16 a 17 nina. trnuveraient de olm- j- toiementu parfait des graina, soit pour ou faire di la '

pioi plomme t appnia typ<ogrph.a en iiressnt ait Dna, soit pour lee moudre.
anigné Editeur-Propriétair de de la Gaztle deà Campagni, LUC LETELLIER.

M o de la Peake---FIRM11 Bu. PROULI. ~. DION..


